
 

 

La grâce 

 

 

 

Phryné, la courtisane, enlève son chiton,  

Détache ses cheveux et plonge dans la mer. 

Le ciseau du sculpteur dessine une prière 

De rondeurs propices à charnelle moisson ! 

 

Des jambes fuselées, l’ovale du menton, 

Des yeux pleins de désir, une main qui espère 

Ne pas cacher le seuil que Priape vénère… 

Dans la blancheur ombrée, l’esquisse d’un sillon ! 

 

La courbe des fesses envoûte le burin, 

Marteau et polissoir s’attardent sur un sein, 

La pierre se fait chair, les veines prennent vie ! 

 

Aphrodite de Cnide apparaît sous sa main 

Experte et gourmande : Praxitèle l’étreint 

Dans la gloire humide du marbre qui frémit ! 
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